
Dimanche des Rameaux

Le samedi soir aux petites Vêpres

Lucernaire, ton 6

Ô Christ monté sur un ânon, / tu acceptas d'enfants sans malice l'hymne de victoire /
lorsque tu marchas vers ta Passion, // toi que les Anges célèbrent au chant du trisagion.

Sion, voici ton Roi, le Sauveur humble et doux ; / il s'avance sur le petit d'une ânesse /
pour frapper avec force ses ennemis ; // dans l'allégresse réjouis-toi, célébrant cette fête
en portant des rameaux.

Fidèles, battons des mains à l'unisson / et, comme les enfants, nous aussi, portons au
Christ maintenant les palmes de nos vertus, / déployant sous ses pas le manteau de nos
bonnes actions, // pour l'accueillir dans le secret de nos cœurs.

Frères, présentons les palmes de nos vertus au Christ notre Dieu / qui vient pour nous,
dans  son  humanité,  /  subir  sa  Passion  librement  consentie,  //  pour  donner  à  tous
l'impassibilité, dans la force de sa divinité.

Gloire..., et maintenant...

Celui qui est porté, comme Dieu, sur les épaules des Chérubins / est assis sur un ânon /
et marche pour nous vers son immolation volontaire ;  // venez, portant des palmes,
chantons-le de tout cœur.

Apostiches, ton 2

Resplendis  de  lumière,  nouvelle  Sion,  /  portant  des  rameaux,  chante  avec  les
Enfants : // Voici ton Roi, ton Sauveur, qui s'avance vers sa divine Passion.

v. De la bouche des enfants et des nourrissons Tu as préparé une louange.

Adam et Eve, exultez avec les Prophètes ; / voici, en effet, que le Seigneur s'empresse
de venir / pour vous rappeler, par sa Passion.

v. Seigneur, notre Seigneur, que ton Nom est admirable, par toute la terre !

Celui qui reçoit l'hymne des Anges dans le ciel avec le Père et l'Esprit, / étrangement se
fait pauvre ici-bas // et reçoit la louange des Enfants.

Gloire..., et maintenant...

Je chante avec respect ta redoutable venue / et te crie : hosanna, Seigneur qui es béni, //
car tu viens pour me sauver.

Tropaires :

Avant ta Passion  et  Ensevelis avec toi par le baptême  (voir plus loin, aux grandes
vêpres).
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Lecture de la Genèse (49, 1-2, 8-12)

Jacob appela ses fils et leur dit : Rassemblez-vous, pour que je vous annonce ce qui

vous  arrivera  vers  la  fin  des  jours.  Rassemblez-vous,  écoutez-moi,  fils  de  Jacob,

écoutez Israël votre père. Juda, tu recevras l'hommage de tes frères, ta main sera sur la

nuque de tes ennemis, les fils de ton père se prosterneront devant toi. Juda est un jeune

lion qui revient du carnage, il s'accroupit et se couche comme un lion, comme le petit

d'une lionne : qui le fera lever ? Le sceptre ne s'éloignera pas de Juda ni le bâton de

commandement, jusqu'à ce que vienne l'envoyé, l'attente des nations. Il attache à la

vigne son ânon, au cep le petit de son ânesse, il lave son vêtement dans le vin, son

manteau dans le sang des raisins ; ses yeux ont le joyeux éclat du vin et ses dents sont

blanches de lait.

Lecture de la prophétie de Sophonie (3, 14-19)

Ainsi parle le Seigneur :  Réjouis-toi, fille de Sion ; proclame-le,  fille de Jérusalem,

triomphe et exulte de tout ton cœur ! Le Seigneur efface tes iniquités, il te délivre de la

main de tes ennemis. Le Seigneur roi d'Israël est au milieu de toi : tu ne verras plus le

malheur. En ce jour, le Seigneur va dire à Jérusalem : Prends courage, Sion, que tes

mains ne faiblissent pas ! Le Seigneur ton Dieu est au milieu de toi pour te sauver. Tu

es son allégresse, il te renouvelle en son amour et danse de joie comme en un jour de

fête. Je rassemblerai tes opprimés, j'enlèverai la honte qui t'accable. Voici ce que je

ferai pour toi, en ce jour-là, dit le Seigneur : je sauverai l'opprimée, j'accueillerai la

délaissée ; je leur attirerai, par toute la terre, louange et renommée.

Lecture de la prophétie de Zacharie (9 ,9-15)

Ainsi parle le Seigneur :  Réjouis-toi, fille de Sion, proclame-le, fille de Jérusalem ;

voici : ton Roi s'avance vers toi, c'est le Sauveur humble et doux, monté sur le petit

d'une  ânesse,  de  celle  qui  porte  le  joug.  Il  détruira  les  chars  en  Ephraïm,  fera

disparaître de Jérusalem les chevaux, et l'arc de guerre sera brisé. Il proclamera la paix

parmi  les  nations,  son  empire  s'étendra  de  la  mer  à  la  mer,  et  des  fleuves  aux

extrémités de la terre. En toi, par le sang de ton alliance, tu as fait sortir les captifs de

la fosse sans eau. Vers toi reviendront les prisonniers qui attendent ; pour les jours de

ton exil je te rendrai le double. Car je bande mon arc : c'est Juda ; pour flèche je prends

Ephraïm ; tes enfants, Sion, je les ferai surgir contre les fils des Grecs, je te rendrai

pareille à l'épée d'un héros. Sur eux le Seigneur apparaîtra, sa flèche jaillira comme

l'éclair. Le Dieu tout-puissant va sonner de la trompette, il s'avancera dans l'ouragan de

sa menace. Le Seigneur tout-puissant les couvrira de sa protection.
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Le dimanche soir aux petites Complies

Ode 1, ton 8

« Chantons  Dieu  notre  Libérateur,  /  qui  par  son  bras  a  brisé  la  force  des
armées / et conduit Israël à travers la mer Rouge, // car Il s'est couvert de
gloire. »
Imitons la chasteté de Joseph par la maîtrise de l'esprit sur la chair ; vivons en toute
pureté, et que nos œuvres soient conformes à la vertu.
N'imitons pas le  figuier stérile,  couvert  de feuilles  et non de fruits,  afin de ne pas
encourir la malédiction par l'absence de nos bonnes actions.
Préfigurant l'image du Sauveur, Joseph fut déposé dans la fosse sans eau et vendu par
ses frères, souffrant toute épreuve à l'image du Christ.
Frères,  n'imitons pas le figuier stérile ;  que son exemple nous serve de leçon, pour
éviter d'être desséchés lorsque le Christ viendra cueillir notre fruit.
Pressé de souffrir pour notre salut, Jésus revint de plein gré avec ses Disciples vers
Jérusalem pour y souffrir librement sa Passion.
Comme le Seigneur empressé de souffrir, préparons-nous aux moqueries, aux outrages,
aux crachats, afin que nous puissions nous glorifier, nous aussi, de sa sainte Passion.
Par sa Passion il guérit nos passions, celui qui souffre pour nous : afin que nous soyons
sauvés, il couronne notre nature de sa Passion vivifiante.
Gloire : Je glorifie les trois Personnes dans l'éternité, je proclame leur triple sainteté en
une seule essence ; c'est un seul Dieu qui est glorifié dans le Père, le Fils et l'Esprit.
Et maintenant : Le bâton de Moïse et celui d'Aaron connurent un destin merveilleux,
mais ton sein, ô Mère de Dieu, inaugure un nouvel enfantement.
Cathisme, ton 4
Evite, ô mon âme, de t'exposer à la même malédiction que le figuier ; / hâte-toi de
produire  des  fruits  par  la  componction  de  ton  cœur,  //  afin  que,  revenant  vers  le
Seigneur, tu puisses les offrir au Christ ton Créateur.
Ode 8
« Le Seigneur qui fut glorifié sur la montagne sainte / et dans le buisson ardent révéla à
Moïse le mystère de la Mère toujours-vierge, //  chantez-le,  exaltez-le dans tous les
siècles. »
Ornant notre vie de chasteté, protégeons notre foi de sagesse, conduisons-nous selon la
sainteté et, suivant le Christ noblement, avec lui nous serons crucifiés
Trouvant en l'Egyptienne l'Eve de jadis, le patriarche Joseph repoussa la séduction sans
commettre l'impiété, mais il tint ferme, tel un diamant, contre le feu des passions et
l'emprise du péché.
Parcourant les chemins de cette vie,  Sauveur,  tu as voulu connaître la faim, car tu
désirais le salut de tous ; et la faim que tu as éprouvée, c'est le retour de ceux qui ont
failli loin de toi.
Le premier père, ayant goûté de l'arbre défendu, connut la honte de sa nudité et, se
couvrant des feuilles du figuier,  ô mon âme, il  préfigura ta vie stérile et sans fruit
devant Dieu.
Prépare-toi, mon âme, avant le départ, tiens-toi prête pour la vie de l'au-delà, marche
vers le Christ qui veut souffrir pour toi afin de te glorifier ; hâte-toi de mourir et de
ressusciter avec lui.
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Comment la mort ne tremblerait, comment l'Hadès ne serait effrayé de te rencontrer,
Sauveur marchant vers ta Passion par bienveillance pour les impies qu'en ta justice tu
es venu racheter ?

Ayant vu Lazare ressuscité, les Prêtres, les Scribes et les Pharisiens ourdissent ensemble
une conjuration et par jalousie vont livrer le Christ à Pilate, pour qu'il soit crucifié.

La Vierge, ta servante, ta brebis, te voyant marcher vers ta Passion et donner ta vie
pour  le  troupeau dont  tu  es  le  bon Pasteur,  se  lamentait  sur  toi  de  tout  son cœur
maternel.

Gloire : Je chante l'unique Divinité, je célèbre les Personnes de la Trinité, Père, Fils et
saint Esprit, et je glorifie l'éternelle majesté de ton règne dans les siècles.

Et maintenant :  La Mère de Dieu t'implore, ô Christ, la troupe des Disciples te prie :
accorde ta paix à ce monde qui est tien, et pour les siècles fais-nous le don du riche
trésor de ta compassion.

Catavasie : l’hirmos.

Ode 9

« La virginité est étrangère aux mères et l'enfantement aux vierges. / En toi,
Mère de Dieu, les deux se sont accomplis. // Aussi, tous les peuples de la
terre, sans cesse, nous Te magnifions. »

Etrangère aux impies la chasteté, étranger aux justes le péché ; Joseph a fui devant
l'iniquité, devenant un modèle de pureté, préfigurant l'image du Christ en vérité.

Etrangère aux iniques l'équité, étrangère aux incroyants la science de Dieu ; les impies
s'unissent pour conspirer contre le Seigneur et contre son Christ : ils seront desséchés
comme le figuier stérile !

Le Christ, vrai pain de vie, a voulu connaître la faim, car il désirait sauver le genre
humain, mais ce n'est pas sous les feuilles de la Loi qu'il trouva le fruit du royaume
éternel.

Tu as maudit la stérilité de la Loi, la connaissance de la Lettre, dont le feuillage touffu
couvre de son ombre l'absence de ses fruits ; mais tu combles de bénédictions ceux qui
recherchent la grâce de l'Esprit.

Le bâton de Moïse fut changé en serpent, celui d'Aaron devint un rameau verdoyant,
donnant  des  feuilles,  de  stérile  qu'il  était,  mais  les  impies  seront  changés  par  le
Seigneur en un figuier desséché.

Jérusalem, prépare-toi,  accueille  le  Sauveur humble et  doux,  le  Christ,  roi  d'Israël,
marchant vers sa Passion, car il est à la fois l'Agneau de Dieu et le Pasteur des brebis.

Jérusalem, accueille ton Roi : il marche librement vers sa Passion, afin de sauver ceux
qui lui crient : Béni soit celui qui vient pour sauver le monde par sa mort sur la croix.

Celui qui fit jaillir la source du rocher et changea le désert en nappe d'eau, selon la
parole de David, fera jaillir de son côté la double source du sang et de l'eau.

Gloire : Etrangère aux impies la louange de ton nom, Père, Fils et saint Esprit, essence
éternelle, toute-puissante et incréée, par qui le monde entier fut fondé sur un signe de
ta volonté divine.

Et maintenant :  En ambassade nous t'envoyons la Mère de Dieu : par ses prières et
celles des divins Apôtres,  Maître,  fais-nous participer à l'abondance de tes biens et
juge-nous dignes de ta lumineuse Résurrection.

Catavasie : l’hirmos.


